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Les tatouages des momies  de l'Alta'i 1 

Madeleine Brilot* 

R6sum6 - Les momies des kourganes gel6s de l'Altai' r6v~lent l'existence de la pratique du tatouage dans la culture 
scytho-sib6rienne. L'6tude des tatouages peut s'orienter selon trois grands axes : le motif, en tant que sujet icono- 
graphique, le tatouage, comme la trace ind616bile de ce motif et la relation entre le corps et le d6cor, c'est-fi-dire 
l'approche plastique de la distribution des tatouages sur le corps humain. © 2000 l~ditions scientifiques et m6dicales 
Elsevier SAS 

Abstract - Tattoos of the mummies in Alta'/. The mummies of frozen tombs in Altai" provide stamples of tattoos in 
seytho-siberian culture. The study of tattoos can lead to three ways: the figure, as iconographic subject, the tattoo, as 
indelible trail of this figure and the relation between body and decoration, in other words plastic approach of tattoos 
distribution on human body. © 2000 l~ditions scientifiques et m6dicales Elsevier SAS 

1. Le  contexte  des  d~couvertes  

Depuis 1947, trois momies tatou6es ont 6t6 
exhumdes des kourganes gel6s de l'Altai'. La 
premi6re momie masculine provient du site de 
Pazyryk, dont la fouille par  S.I. Rudenko a 
donn6 naissance ~ la culture 6ponyme (re-In e 
si6cle avant J6sus-Christ). Les deux autres corps 
(un f6minin et un masculin) ont 6t6 d6couverts 
sur le plateau d ' U k o k  par une 6quipe de cher- 
cheurs de l ' Inst i tut  des Sciences de Novosibirsk 
(figure 1). 

Peu de documents sont disponibles sur la 
troisi6me momie,  appel6e << l 'homme roux >>. 
Ceci est dfi ~ des tensions politiques entre l 'Al ta i  
et Novosibirsk. A l 'heure actuelle, ces pro- 
bl6mes de territoire n 'ont  toujours pas 6t6 
r6solus. 

2. L a  prat ique  des  tatouages  

Les tatouages des trois momies (figures 2-4) 
sont similaires et rel6vent du style animalier ou 
<< scytho-sib6rien >>. Plusieurs caract6ristiques 
sont r6currentes dans l 'ar t  de Pazyryk, quelque 
soit le suppor t :  l ' inversion des pattes post6- 
rieures, le th6me de l ' animal  fantastique (pr6da- 
teur ou proie), l 'exub6rance formelle et l ' impor-  
tance du mot i f  du cerf. 

Les auteurs antiques orlt observ6 la pratique 
des tatouages chez certaines populations des 
steppes (Hippocrate, H6rodote, Pomponius 
Mela, Ammanius  Marcelinus et Pline le Jeune, 
cit6s dans Rudenko, 1949). H6rodote a d6crit 
cette couanne des Scythes et des autres peuples 
de l 'As ie  de l 'ouest  mais aucun auteur n 'ex-  
plique avec pr6cision le but et le sens des 
tatouages. Parmi les cultures de l 'Asie ,  les Aga- 
thyrses, voisins occidentaux des Scythes, se 
tatouent d 'autant  plus que leur degr6 de noblesse 
est 61ev6 (Hdrodote, Histoires, livre IV). Les 
Thraces, autres voisins des Scythes de la Mer 
Noire, se tatouent et tiennent pour << signe de 
noblesse le fait de porter des stigmates >> (H6ro- 
dote, Histoires, livre IV). 

3. Le  sens des  ta touages  

l 'heure actuelle, deux hypoth6ses divisent 
les chercheurs. Pour les uns (S.I. Rudenko, V. 
Schiltz, G. Charri6re), les tatouages seraient 
l 'at testation d 'une distinction sociale, un signe 
de noblesse et d'h6ro~sme. Mais  pour la majoritd 
(F. Hangar, J. Wiesner, E. Jacobson et N.N. 
Polos 'mak) ,  les d6corations cutan6es sont la 
preuve et l'616ment le plus repr6sentatif de la 
fonction chamanique des trois individus. Les 
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Figure  1. Carte de l'Altai' (d'apr6s Polos 'mak et Seifert, 1996). 

F igure  1. Map of  the Altal" (after Polos 'mak et Seifert, 1996). 

d6corations animali6res repr6senteraient les 
esprits cens6s aider le chaman lors de ses 
voyages extatiques. Quelques objets d6couverts 
dans les tombes de la culture de Pazyryk sont 
clairement chamaniques (Eliade, 1968). I1 s'agit 
d'un tambour (figure 5), d'un luth, d'un caftan 
et d'un dispositif pour inhaler la fum6e de 
chanvre. Mais ces objets sont 6galement pr6- 
sents dans d'autres tombes que celles des 
momies tatou~es. De m~me, d'autres 616ments 
ne semblent pas conforter l'hypoth6se du cha- 
manisme. L'homme de Pazyryk est mort /l la 
guerre. Son crgme 6tait d6fonc6 et il a 6t6 scalp6. 
S'il 6tait chaman, nous devrions croire que les 
chamans de Pazyryk 6taient des guerriers. Cela 

semble incoh6rent au vu de la documentation 
ethnographique. 

L'homme de Pazyryk a 6t6 inhum~ accom- 
pagn6 de sa femme ou concubine, de sept 
chevaux et d'un mat6riel fun6raire important. 
La femme d'Ukok a 6t6 inhum6e seule, dans une 
tombe isol6e, ce qui est unique dans la culture 
de Pazyryk. Elle 6tait entour6e d'un mat6riel 
fun6raire nettement moindre. Le kourgane de 
~ l'homme roux )) ne contenait qu'un cheval et 
des v&ements. Selon toute vraisemblance, la 
tombe 6tait pauvre. Nous avons donc trois types 
d'inhumation tout ~ fair diff6rents pour trois 
personnes qui auraient eu la m~me fonction au 
sein de la soci6t6 de Pazyryk. 
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Figure 2. Reconstitution de l'homme de Pazyryk (d'apr6s 
Rudenko, 1970). 

Figure 2. Reconstitution of the Pazyryk man (after 
Rudenko, 1970). 

Trois auteurs signalent l 'existence de 
tatouages sur la momie masculine d 'une autre 
tombe de Pazyryk (kourgane 5) (Talbot-Rice, 
1958; Phillips, 1966; Charri6re, 1971). Rien 
n'appuie leurs d6clarations mais il serait 6ton- 
nant que trois chercheurs se soient tromp6s de la 
m6me fagon. Tatou6, t 'homme du kourgane 5 
devrait ~tre tm chaman, inhum6 <~ normalement )), 
comme l 'homme du kourgane 2. Dans la tombe 5, 
les arch6ologues ont 6galement trouv6 un tam- 
bour et un dispositif destin6 ~ inhaler la fum6e 
de chanvre, comme dans la tombe 2 et 3. Ce qui 
reviendrait/~ se poser la question suivante : tous 
les grands kourganes de Pazyryk seraient-ils des 
tombes de chamans ? 

L 'homme de Pazyryk et la femme d 'Ukok 
semblent avoir les bras couverts de tatouages. 
<< L 'homme roux )) ne p, orte qu 'un tatouage, un 
cervid6 fantastique. Etait-ce un << apprenti- 
chaman )> ? 

La s6rie de points tatou6s dans le dos de 
l 'homme de Pazyryk (figure 2) ne semble n'avoir 
aucun rapport avec la mythologie de Pazyryk. 
Des tatouages semblables ont 6t6 constat6s sur 
la momie d'Otzi, d6couverte en 1991 dans les 

r 
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Figure 3. Reconstitution de la femme d'Ukok. 

Figure 3. Reconstitution of the Ukok woman. 

Alpes. Des radiographies ont montr6 que les 
tatouages 6taient situ6s sur des articulations 
touch6es par l'arthrose (Spindler, 1997 b). Ce 
proc6d6 ~ effet placebo n'est  pas rare:  de 
nombreux peuples tatouent les parties doulou- 
reuses du corps. Par exemple, les tribus berb6res 
tatouent les emplacements des rhumatismes ; la 
m6decine tib6taine recommande la caut6risation 
th6rapeutique; l 'acupuncture chinoise tatoue 
les terminaux douloureux (Spindler, 1997 a). 
L 'homme de Pazyryk porte donc deux types de 
tatouages : les motifs figuratifs et les non-figu- 
ratifs (points dans le dos). Les motifs zoom- 
orphes seraient la << preuve >> de sa fonction cha- 
manique. Les points dans le dos rappelleraient 
sa condition humaine et sa vieillesse. 

Les corps de l 'homme de Pazyryk, de 
l 'homme du kourgane 5, de la femme d 'Ukok  et 
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Figure 5. Tambour (d'apr~s Rudenko, 1970). 

Figure 5. Drum (after Rudenko, 1970). 

Figure 4. Reconstitution de << l 'homme roux >>. 

Figure 4. Reconstitution of the Ukok man. 

de ~ l 'homme roux >> sont les seules momies 
parvenues jusqu'~ nous dans un 6tat de conser- 
vation relativement bon. Nous ne pouvons donc 
pas savoir si les autres d6funts de Pazyryk 
6taient tatou6s. Mais nous ne pouvons pas en 
6carter l 'hypoth6se. 

Les auteurs antiques 6crivent que les Aga- 
thyrses, les Scythes, les Daces et les Sarmates 
sont tatou6s. Rien ne nous permet de croire 
qu 'un seul individu sur route la tribu est tatou6 
et que le port de ces tatouages est le signe d 'une 
fonction particuli+re. L'hypoth6se d 'une culture 
dont tous les  individus seraient tatou6s ne doit 
pas &re exclue. 

La ~ biographie >) de l 'individu est d6taill6e 
sur son corps. Les ~ Pazyrykiens ~> s'incarnent 
dans cette culture h l 'aide de leurs tatouages. 

4. Approche plastique 

Le tatouage est un mode d'expression en soi. 
Le corps est fa~onn6 /l l ' image du monde des 
<< Pazyrykiens >>. La disposition des tatouages 
des momies n'est  pas anodine et peut ~tre appro- 
ch6e sous l 'angle de la plastique. Nous distin- 
guons cinq caract6ristiques dans le cas du corps 
humain d6cor6 : le mouvement, le volume, la 
surface, la sym6trie et la frontalit6. 

4.1. Le mouvement 

Contrairement aux autres supports artis- 
tiques, le corps bouge. La plupart des d6cora- 
tions corporelles se situent sur des muscles 
souvent sollicit6s. Quand ils sont actifs, les 
muscles des bras et des 6paules impriment un 
mouvement aux tatouages. Le style de Pazyryk 
n'est  pas statique : le moment est sugg6r6. Par le 
tatouage, cette agitation est en quelque sorte 
~ fix6e >> sur la peau. Par le jeu des muscles, le 
mouvement d6jh exprim6 par les motifs est 
rendu r6el, effectif. Les tatouages de Pazyryk ne 
sont ~ au repos >> que lorsque le tatou6 est 
immobile. D~s que l 'homme esquisse un 
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mouvement, il se r6percute sur les d6corations 
corporelles. 

Paradoxalement, l'artiste tatoue un corps 
parfaitement immobile. Le mouvement est 
l 'ennemi du tatoueur, il ~ corrompt ~ son oeuvre. 
Lajuste disposition des motifs sur le corps exige 
l'immobilit6 totale du sujet. D6s l'op6ration ter- 
min6e, les tatouages sont int6gr6s au corps et se 
meuvent avec lui. Sur les trois momies, nous 
remarquons que la majorit6 des motifs sont 
tatou6s sur les bras, les avant-bras et dans le cas 
de l 'homme de Pazyryk, sur la jambe droite 
(figures 2-4). Ces membres sont les plus 
mobiles du corps humain. Ils permettent le mou- 
vement de l 'homme. Ils repr6sentent sa facult6 
de se mouvoir. Grace h ses membres, l 'homme 
peut prendre possession de l'espace. 

4.2. Le volume 

Certaines parties du corps pr6sentent un 
relief plus prononc6 que d'autres. Cela est dfi au 
volume plus ou moins important des muscles 
sous la peau. La masse musculaire situ6e en 
dessous des tatouages leur donne un certain 
volume, son mouvement une 6nergie. Le haut 
des bras des trois momies est d6cor6 d 'un  cerf 
fantastique. Alors que l'art de Pazyryk pr6sente 
peu de model6 (exception faite de la sculpture 
en ronde-bosse et le haut-relief), le support 
~ corps ~> donne au cerf fantastique tatou6 le 
model6 que ce motif  n'aurait pas pu avoir s'il 
avait 6t6 rapport6 sur un autre support. 

Au contraire, les tatouages situ6s sur le tibia 
(figure 2) et sur le poignet (femme d 'Ukok,  
figure 3) sont de simples contours que rien ne 
vient animer. I1 n 'y  a pas de muscles h ces 
endroits. La peau est fine et ~< repose ~> sur 
l'ossature. Ce sont des surfaces sans volume ni 
relief. La forme et les d6tails des motifs sont 
inutiles car ils ne ressortiraient pas sur ces 
endroits ~ osseux >>. 

profite de l 'anatomie humaine. Le cadre d6ter- 
mine la forme et la disposition du motif. Cette 
~ loi >> semble valable pour le corps entier. 

4.4. L a  sym6t r ie  

Les tatouages sont appliqu6s sur le corps de 
part et d'autre d 'un  axe de sym6trie. Le corps 
humain est lui-m6me sym6trique. Le tatoueur 
choisit un axe et propose une disposition enve- 
loppante. A Pazyryk, nous remarquons la sym6- 
trie de la distribution des tatouages simul- 
tan6ment h l 'opposition des motifs (pr6dateurs- 
proies). L 'homme de Pazyryk et la femme 
d 'Ukok avaient probablement les bras et les 
jambes tatou6s et le d6cor tatou6 de ~ l 'homme 
roux ~> d 'Ukok n'6tait peut-6tre pas termin6 au 
moment de sa mort. Les tatouages des deux 
momies de Pazyryk (homme de Pazyryk et 
femme d 'Ukok) nous montrent l 'existence d 'un 
axe de sym6trie transversal au corps. I1 serait 
6tonnant qu'il en soit autrement pour une 
personne appartenant ~ la m~me culture. Les 
tatouages ne sont pas un choix personnel dans 
les soci6t6s sans 6criture. Ils trouvent leur place 
dans un contexte social pr66tabli. 

4.5. La frontalit~ 

Le corps humain est un support tridimen- 
sionnel et anim6. Les tatouages des trois momies 
de Pazyryk enveloppent leur corps. Quand nous 
examinons les reconstitutions (figures 2-4), 
notre regard est attir6 par les parties d6taill6es 
les plus color6es des tatouages. La couleur 
fonc6e des d6corations amplifie cette attirance. 
Le << recto >> et le << verso >> de l 'individu ne sont 
pas 6gaux ~ notre vue. L'artiste <~ pazyrykien >> 
guide notre regard vers la partie la plus impor- 
tante du corps d6cor6 : la face. 

5. Conclusion 

4.3. La surface 

Le corps humain pr6sente ~t la fois des sur- 
faces courbes et d'autres planes. Le tatoueur 
prend en consid6ration le type de surface sur 
laquelle il applique la d6coration. Les bras et les 
6paules sont des surfaces courbes, favorables 
<~ l 'enroulement ~ des motifs autour d'elles. Les 
motifs de cervid6s fantastiques des momies se 
d6ploient autour du bras. Ils s'inscrivent dans un 
cadre de forme plus ou moins ronde. Le tatoueur 

La disposition des tatouages sur le corps des 
d&unts de Pazyryk exprime la vision que les 
<< Pazyrykiens >> avaient du corps humain. Ils 
ont caract6fis6 celui-ci en le marquant d6finiti- 
vement des motifs de leur culture et en utilisant 
les qualit6s intrins6ques du support << corps >>. 

Les motifs anthropomorphes sont rares dans 
l'art des steppes. Qui plus est, il n'existe auctme 
repr6sentation de figures humaines tatou6es. 
Dans l'Alta'f, le corps humain entre dans la 
sph6re artistique par le biais des motifs tatou6s. 
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I1 devient objet d 'art  non seulement en tant que 
support de motifs mais aussi en tant que figure 
anthropomorphe. 

En d6corant le corps humain, les << Pazy- 
rykiens >> ont amplifi6 certains traits propres/~ 
leur art et lui ont donn6 des caract6ristiques 
inexistantes ou peu marqu6es. La d6coration 
cutan6e a en quelque sorte <~ sublimd >) l 'art  de 
Pazyryk. 
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